1 Timothée 2, 1-6a

Sœurs et frères, 

Ce dimanche Rogate nous invite à réfléchir à notre vie de prière : comment prions nous ? en quelles occasions ? Pour qui, pour quoi ? dans quel but ?

L'apôtre nous exhorte à la prière, mais qu'est-ce que prier ? 

"J'encourage en tout premier lieu à faire des requêtes, des prières, des supplications et des actions de grâce pour tous les humains"

La prière est aussi diverse et variée que cela et probablement que toutes ces formes de prières se complètes, sont importantes et bonnes.

La requête ou la prière de demande, c'est certainement cette forme de prière qui nous pose le moins de problème et que nous pratiquons le plus facilement : "Seigneur, aide-moi maintenant !" ; "si tu existes Dieu alors montre-le moi et fais ce que je te demande …", "donne-moi !", "Seigneur, permets que cela n'arrive pas !"

Rien que des demandes,  certainement honnêtes et légitimes mais si notre relation à Dieu ne se vit que sur ce mode de la requête et de la demande, qui est Dieu pour nous ? La bouée de sauvetage ? Le service dépannage 24h/24h ? SOS Téléphone ? 

Dieu utilitaire ? Dieu serviteur qui court quand je sonne ?

Il y a un peu de tout cela, dans cette prière qui ne se souvient de Dieu que quand ça va mal pour nous ; que lorsque nous avons des soucis ou sommes engagés dans une mauvaise passe. Et alors il arrive souvent que nous soyons déçus par ce Dieu qui ne répond pas au doigt et à l'œil. Et j'entends souvent dire : "J'ai demandé et il ne m'a pas répondu… alors ça ne sert à rien de prier." Notre impatience, notre recours à la prière uniquement lorsque ça va mal, notre exigence d'un Dieu utilitaire et à notre service, nous fait complètement passer à côté de la prière et de Dieu. Ce Dieu que nous prions n'est alors souvent que notre désir sublimé ou notre sur-moi divinisé, mais certainement pas le Dieu qui se révèle en Jésus Christ et qui se propose comme compagnon de route au quotidien.

Des prières, la plupart d'entre nous savent ce que cela signifie et le pratiquent plus ou moins régulièrement. Par prière nous entendons souvent "parler à Dieu", mais là encore sous nos paroles se dissimulent souvent des demandes. Nous parlons à Dieu et croyons ainsi accomplir sa volonté. Mais en définitive nous ne lui présentons souvent que ce que nous voulons, ce que nous nous imaginons comme étant nécessaire et juste, ce qui correspond à nos envies les plus secrètes ou les plus fortes. Franchement, n'est-ce pas souvent ainsi que cela se passe ? Dans la prière tout doit essentiellement tourner autour de nous, de nos projets, de nos besoins, de nos soucis, de nos détresses… comme si nous étions le centre du monde et que Dieu n'avait qu'à s'en accommoder !

Je me souviens du temps où j'étais pasteur stagiaire où mon maître de stage et moi avons échangé sur notre pratique de la prière et ce qu'il m'a dit m'a profondément marqué. Ayant toujours été habituée à l'idée que prier, c'est parler à Dieu et lui dire plein de choses, je fus touchée par sa manière de voir la prière. Il me disait : "Prier pour moi, c'est me rendre disponible pour Dieu, c'est faire silence et me mettre à son écoute. C'est ensuite repasser dans ma tête et mon cœur la journée écoulée ou les événements qui m'ont marqué et les offrir à Dieu, les lui remettre soit pour lui dire merci, soit pour lui demander la force de me soumettre toujours plus à sa volonté."

Prier ; se rendre disponible pour Dieu, se mettre à son écoute, lui laisser la place centrale dans la rencontre et dans l'échange, je crois profondément que c'est dans ce mouvement que nous rencontrons le Dieu vivant qui accompagne notre vie de sa sollicitude et de son amour.

Si c'est ainsi que nous vivons la prière, ce dialogue intérieur avec Dieu, alors l'action de grâce et la louange font naturellement partie de notre vie et notre prière commence même par elles. Tout simplement parce que dans le silence que nous faisons devant Dieu, nous prenons conscience de son amour infini pour nous et de cet amour qui nous lie les uns aux autres au-delà des cultures, des religions et des races (si tant est qu'on puisse parler de race qui soit autre que la race humaine !)

Rendre grâce à Dieu, être reconnaissant, dire merci, n'est-ce pas ce qui est le plus délicat et le plus difficile dans notre prière ? Certes, quand nous avons vécu quelque chose de fort et de beau, il nous est plus facile de penser à rendre grâce à Dieu, à dire merci ! Mais savons-nous aussi dire merci pour les choses toutes quotidiennes et banales de notre vie ; savons-nous seulement y reconnaître le signe de la grâce et de l'amour de Dieu pour nous ? Combien considèrent comme normal et naturel tout ce qu'ils ont et ce qu'ils sont ; combien souvent entend-on dire que ce qu'on a, on l'a parce qu'on l'a mérité, parce qu'on a travaillé pour ; peut-être, mais ne risquons-nous pas de devenir terriblement égoïste en nous inscrivant dans ce mode de pensée ? Si je l'ai mérité, si tout ce que je suis et ce que j'ai c'est uniquement grâce à moi (ce qui à mon sens est une illusion car nous sommes toujours ce que nous avons reçu d'autrui que ce soit par la naissance ou l'éducation tout simplement),; si donc tout ce que je suis et que j'ai c'est grâce à moi, je n'ai plus besoin des autres, je peux m'en détourner et m'en dé-préoccuper au point  qu'ils finissent par ne plus exister pour moi. 

Cette attitude n'est-elle pas le début de la déshumanisation de l'homme dont nous constatons quotidiennement les méfaits et les dégâts autour de nous ?

Or l'apôtre nous le rappelle dans notre texte, nous ne pouvons pas vivre comme si l'autre n'existait pas ; nous ne pouvons pas, dès lors que nous nous disons chrétiens, nous couper des autres, de tous nos frères en humanité.

"J'encourage donc, en tout premier lieu, à faire des requêtes, des prières, des supplications et des actions de grâces pour tous les humains."

La première responsabilité du chrétien n'est pas de se perdre dans un activisme philanthropique effréné, mais c'est de prier, d'intercéder et de rendre grâce pour tous les humains.  La prière est comme la source, le battement du cœur qui donne  vitalité et sens à toute notre vie. Elle nous rappelle que nous sommes tous enfants du même Père, aimés du même amour et appelés à vivre de cette amour dans l'attention et l'amour que nous avons les uns pour les autres et pour tous nos frères et sœurs en humanité.

"Pour tous les humains" insiste l'apôtre. La prière nous lie à tous les humains ; elle nous conduit dans une profonde solidarité avec eux ; pas seulement avec nos proches, avec les chrétiens, les voisins, mais aussi avec ceux qui sont au loin et que nous ne connaissons pas ; aussi avec ceux que nous n'aimons pas, que nous craignons et dont nous jugeons sévèrement les agissements et les actes.

Cette solidarité intérieure, ce lien qui nous unit à eux dans la prière de supplication, d'intercession et d'action de grâce est la condition pour toute action de solidarité concrète, pour tout engagement pour la paix et la justice sur cette terre. 

C'est la conscience aiguë que nous sommes tous frères et sœurs, enfants d'un même Père qui nous pousse à prier aussi bien pour les torturés que pour les bourreaux, pour les forts que pour les faibles, pour les artisans de paix que pour les terroristes.  La source et la raison d'être de notre prière se trouve en Dieu lui-même. Il veut que tous les humains soient sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité. C'est pourquoi Jésus Christ est devenu solidaire des hommes et a donné sa vie pour le salut de tout homme. 

La volonté de salut de Dieu est universelle. Personne n'est exclu de cette volonté de salut. Ce qui différencie le chrétien des autres humains c'est la connaissance que Dieu est le Dieu de tous les hommes et que l'œuvre accomplie par le Christ l'a été pour le monde entier.

"Car il y a un seul Dieu, et aussi un seul médiateur entre Dieu et les humains, l'humain Jésus-Christ" écrit l'apôtre.

Ne lui faisons pourtant pas dire ce qu'il ne dit pas. Cette affirmation n'est pas une déclaration de guerre aux autres religions ni aux autres conceptions du monde ; elle n'est pas plus une devise ou un étendard avec lequel les chrétiens entrent en croisade contre les autres religions et les autres cultures comme semblent malheureusement le penser certains fondamentalistes qui se sentent appelés par Dieu pour humilier et briser l'autre dans sa chair et sa dignité.

Cette exhortation à prier pour tous les hommes, n'est pas un appel à contraindre ou à forcer autrui à embrasser la foi chrétienne mais  c'est surtout un appel urgent adressé aux chrétiens à laisser grandir et s'épanouir leur foi au Dieu unique qui aime tout homme.

Prier pour tous les hommes nous fait prendre conscience de cet amour inconditionnel et universel de Dieu pour les hommes. Devant Dieu, nous ne sommes ni plus ni moins que les autres. Son amour nous unit en un seul peuple. Et ceux qui commencent à élargir leur prière à la dimension du monde se rendent progressivement compte que la tentation de la xénophobie et du racisme est incompatible avec la foi au Dieu qui s'est révélé à nous en Jésus Christ comme le Père de tous les hommes. Ceux qui élargissent leur prière à la dimension du monde et des hommes découvrent peu à peu qu'ils n'ont plus besoin d'avoir peur de l'autre, différent et pourtant tellement semblable, car aimé du même Père. Dans la prière, ils puisent le courage et la force de faire le premier pas de la rencontre et de la réconciliation. C'est pourquoi, nous dit l'apôtre, la première chose qui compte, même avant l'action, c'est de prier et de rendre grâce à Dieu pour tous les humains.

Prier pour les autres change notre regard sur l'autre ; nous rend plus attentifs aux autres, autrement dit : prier pour les autres nous ouvre à l'amour fraternel qui est la source de toute paix. Si l'apôtre nous encourage si fortement à prier pour les autres, ce n'est pas parce que Dieu a besoin de notre prière pour connaître la détresse ou le bonheur d'autrui, mais parce que dans la prière où nous laissons de la place à l'autre, nous le découvrons, au-delà des clichés et des idées toutes faites, comme une sœur, un frère dignes d'être aimés.

La prière pour les autres vécue et expérimentée au quotidien, nous rend plus humains, plus attentifs les uns aux autres et nous donne le courage et la force de nous engager aux côtés du Christ, pour le salut des hommes, c'est à dire pour la défense de leur dignité d'enfants de Dieu et le refus de tout ce qui humilie et avilit l'homme. C'est le seul témoignage crédible que nous puissions rendre à notre foi au Dieu que le Christ nous invite à nommer "Notre Père".

Un dernier point encore : l'apôtre nous exhorte à prier pour "tous ceux qui occupent une position d'autorité, afin que nous menions une vie paisible "

Que veut-il dire par là ? Concrètement, pour quoi devons-nous prier ? Bien sûr, nous pouvons prier pour que les dirigeants et ceux qui les élisent soient remplis de sagesses et aient le sens des responsabilités. Mais en quoi consiste concrètement cette sagesse ? 

Pour que cesse le conflit israélo-palestinien, par exemple, faut-il prier pour que Israël rende la bande de Gaza et la Cisjordanie aux Palestiniens ou pour qu'il poursuive son idée du grand Israël ?  

Dans l'évangile de Matthieu, Jésus dit : "Si deux d'entre vous s'accordent sur la terre pour demander quoi que ce soit, cela leur sera donné par mon Père qui est dans les cieux". Mais c'est cela justement qui nous manque : l'unité. Chacun prétend que Dieu est de son côté ; chacun prie pour ses propres intérêts au lieu de remettre la situation conflictuelle entre les mains de Dieu et de le prier : "non pas ce que je veux mais ce que tu veux ; que ta volonté soit fait et non la mienne !"

Une question plus radicale encore me travaille ; depuis des siècles, les chrétiens prient pour les dirigeants, pour la paix et la justice entre les hommes. Et pourtant rien ne semble aller dans ce sens, bien au contraire ! Faut-il pour autant se laisser aller au découragement et baisser les bras ?

Je ne le crois pas. Cela doit au contraire nous motiver encore davantage à nous engager dans une réelle vie de prière qui englobe les hommes et le monde et à espérer pour le monde sachant que l'Esprit saint vient au secours de notre faiblesse, à nous qui ne savons pas ce qu'il convient de demander dans nos prières et qu'il intercède pour nous (Rm 8, 26).

Plutôt que de vouloir nous laisser aller au doute et au découragement, il est urgent que nous réapprenions à prier Dieu en commençant notre prière comme le Christ nous l'a enseigné : "Notre Père qui es aux cieux". 

Sœurs et frères, si c'est ainsi que nous commençons notre prière, alors les autres, nous ne pouvons plus les voir comme des ennemis ou des adversaires mais comme des sœurs et des frères en humanité ; alors notre foi, notre espérance et notre amour retrouvent un nouvel élan qui nous pousse à nous engager et à agir afin que ces paroles "Que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel" ne restent pas vaines paroles mais prennent corps ici et maintenant. 

Que Dieu nous accorde la grâce d'une réelle vie de prière, ancrée et fondée dans son amour de Père. 

Amen

